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INSTRUCTIONS 

t)E  M.  L’ARCHEVÊQUE  D’AUGH, 

A MeJJîfurs  les  Cures  de  fou  Dioclfe  qui  ri  ont 
pas  prêté  le  ferment* 


M E S "fideies  coopérateurs  qu't  ont  reÂjfé  de 
prêter  le  ferment  criminel  exigé  li  injuftement 
d’eux  , concevront  à la  leé^ure  des  initrudions  ' 
que  je  leur  donne  aujourd’hui , quelle  a été  ma 
douleur  en  traçant  ces  difpolîtions  que  les  mal- 
heurs de  l’Eglife  Catholique  de  France  ont  ren- 
dues néceffaires  : elles  font  le  fruit  des  réflexions 
d’un  grand  nombre  d’Evêques & d’Eccléflaftiques 
éclairés  ^ vertueux  : la  fidélité  de  mes  coopéra- 
teurs à s y conforrrler  fera  pour  les  fideles  un 
grand  fujct  d’édification  , un  motif  immenfe  d’efi* 
pérance,  ÔC  pour  moi  une  fource  de  confola- 
tions  ; des  confolations:  ah  ! quel  mot  j’ai  pronon- 
cé ! Quel  moment  pour  en  obtenir  ? Non  ; je  n’en' 
mérite  aucune  : je  n’en  defire  pas  : qu’elles  foienc 
toutes  pour  vous , ô mes  Freres  : puilTcnt  toutes 
les  amertumes  deftinées  aux  Miniftres  fideles  paf- 
fer  dans  mon  ame  : puiflent  toutes  leurs  follîci- 
tudes  accabler  mon  efprir , toutes  leurs  fatigues' 
être  fupportées  par  moi.  Que  ne  puis  je  être 
l’objet  unique  des  malédiéiions  ÔC  de  la  perfécu- 
tion  ! Que  ne  puis-je  être  la  feule  viéiime  de  fa- 
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meuglement  des  hommes , & fatîsfaire  à la  juftice 
divine  pour  toutes  lés  âmes  confiées  à mes  foins. 

Article  premier. 


MM.  l'es  Curés  ^ Vicaires  & autres  Prêtres  de 
notre  Diocefe  , ont  déjà  prouvé  leur  attachement 
aux  principes  de  l’Eglife  Catholique  ,*  ils  fave'ht 
qu’ils  doivent  refiér  fidèlement  attachés  à leur 
Évêque  légitime , à celui-là  feul  qui  a une  vériia* 
ble  mifiîon , qui  /n’a  pas  pu  être  dépofé  par  la 
puifiànce  civile  , rii  être  dépouillé  de  fa  jurifdiâion 
par  l’eifet  du  refus  du  ferment  : en  conféquence  ils 
doivent  n’avoir  aucune  communication  in  divinis 
avec  l’Evêque  intrus  5 6c  avertir  avec  prudence, 
foit  en  public  , foit  en  particulier , les  Fideles 
corifîés  à leurs  foins  , qu’ils  ne  peuvent  s’adrefier  , 
pour  les  perrhifiions  ôcdifpenfes , qu’à  leur  Evêque 
légitime , ou  aux  Prêtres  délégués  par  lui  à cec 
effet. 

Art.  il 

Ils  ne  doivent  pas  fe  rendre  au  Synode  convoqué 
par  l’intrus  , , ni  publier  fes  Mandements  6c  Or- 
donnances , ni  devenir  fes  .coopérateurs  , 6c 
raffifler  dans  l’adminifiration  du  Sacrement  de 
Confirmation  ^ ni  recevoir  fes  vifites  , ni  en  faire 
mention  dans  le  Canon  de  laMeffe.,  ni  enfin  com- 
muniquer en  aucune  maniéré  in  divinis  avec  luL 
Ils  trouveront  une  Inftruéfion  plus  détaillée  fur  leur 
conduite  y fs-’à-vis  Dieu. , dans  l’ouvrage  fur  l’Intru- 
lion  6c  le  Schifme  5 qui  leur  fera  adreilé. 

" A ' R T .’  1 I L 

-pansJe  cas  où  l’Evêque  intrus  ordonneroit  de 


dire  des  Collèges  particulières  à la  Meflb , de 
chanter  le  Te  Deum  , ou  de  faire  d’autres  priereS 
publiques  ? on  , n’aura  aucun  égard  à fes  Ordon- 
nances ni  dans  les  Eglifes  ^Paroifliales  , ni  dans 
aucune  autre  Eglilè  , vu  que  ce  feroit  reconnoître 
l’autorité  de  l’intrus  : mais  nous  prendrons  toutes 
les  mefures  convenables  pour  que  celles  de  ces 
prières  qui  auront  lesnéceflîtés  publiques , ou  des 
dignes  avions  de  grâces  pour  objet , foîent  faites 
dans  le  même  temps  par  notre  autorité  dans  tou- 
tes les  Eglifes  de  notre  Diocefe  où  notre  jurifdiéiion 
continuera  d’êtré  reconnue; 

A R T.  I V. 

Les  Gurés  fideles  doivent  fe  conduire  avec  cha- 
rité ÔC  indulgence  euvers  ceux  de  leurs  Confrères 
& autres  Prêtres  qui  ont  prêté  le  ferment  ^ ils 
doivent  par  leur  exemple  ÔC, leurs  exhortations 
amicales , tâcher  de  les  ramener  & ne  pas  perdre 
l’efpoir  de  les  voir  réunis  à eux , foit  par  la  ré- 
ponfe  du  Pape  , foit  par  la  crainte  de  s’engager 
dans  Ic'fchifme.  ' • 

A R T.  V. 

MM.  les  Curés  doivent  , à raifon  des  difîîcul-  • 
tés,  redoubler  de  zele  envers  leurs  Paroifîîens  ;iis 
doivent  leur  multiplier,  le  plus  polfible  , leurs 
initruéiions  , & cependant  avec  toutes  les  pré- 
cautions de  la  fageffe.  Ils  doivent  les  inftruirc  qu’ils 
ne  peuvent  reconnoître  en  aucune  maniéré  l’auto- 
rité des  intrus  , ' foit  Evêques  , foit  Curés.  Ils 
doivent  leur  défendre  de  reconnoître  pourPafteur 
le  Curé  de  la  paroilfe  voifine , à laquelle  Isur  Pa- 
roilfe  auroit  été  réunie  fans  l’autorité  de  l’Eglife,  Ils 
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doivent  leur  défendre  toute  communication 
âivinis  avec  les  intrus  par  conféqeunt  d’en- 
tendre leur  MelTe , d’affifter  aux  Offices  Divins 
célébrés  par  eux , de  s’adreffer  à eux  pour  la  con*» 
feffièn^”^  Cl  ce  n’eft  in  articula  mords  , en  leur 
faifant  bien  comprendre  que  , hors  ce  cas,  toutes 
les  abfolutiüns  qu’ils  en  rccevroient  feroient  certain 
nement  nulles  : ils  doivent  encore  leur  défendre  de 
recevoir  d’eux  la  Communion  pour  le  devoir  Paf- 
chal , ni  même  à l’article  de  la  mort  , de  recevoir 
leur  vifite  comme  Pafteurs  en  temps  de  maladie 

tous  les  autres  aékes  religieux. 

* Art.  VI. 

MM.  les  Curés  feront  comprendre  à leurs 
Paroiffiens , que  fi  quelques  Théologiens  penfent 
que  les  intrus , ÔC  ceux  qui  font  notoirement 
fchifmatiques , peuvent  abfoudre  validement  à 
l’article  de  la  mort  , ce  n’eft  qu’une  opinion  , 
Sc  qu’il  eft  très- vrai  que  leurs  abfolutions  font 
douteufes  \ que  lorfqu’on  dit  que  les  Fideles  peu- 
vent s’adrefter  aux  intrus  à l’article  de  la  mort , 
c’eft  leur  dire  fimplement  que  dans  ce  feul  cas 
ils  ne  pécheront  pas  en  s’adrelTant  aux  intrus, 
lorfqu’ils  auront  lieu  de  croire  que  cette  com- 
munication n’aura  pas  pour  eux  le  danger  de 
la  fédudion.  Ce  danger  eft  trop  grand  , pbur 
qu’on  n’infpire  pas  aux  Fideles  la  réfolution  de 
ne  pas  même  s’adrefter  à eux  à l’article  de  la 
mort , mais  de^  s’abandonner  à la  Miféricorde 
Divine  , Sc  de  veiller  avec  attention  fur  eux- 
mênies,  afin  de  fe  maintenir  conftamment  en 
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état  de  grâce.  Si  Ton  n’ofe  condamner  ceux  qui , 
dans  le  doute , 6c  fe  croyant  légitimement  à i abri 
du  danger  de  la  féduéèion  , s’adrefléroient  à un 
intrus  pour  obtenir  de  lui  une  abfolution  à l’article 
de  la  mort  , on  ne  peut  trop  leur  répéter  qu’il 
ne  leur  eft  pas  permis  même  dans  ce  cas  de  re- 
cevoir deux  le  Viatique  ni  l’Extrême-Onâion. 

A R T.  V I I. 

\ 

Les  Curés  doivent  refufer  toute  portion  d\ine^ 
Paroifle  qu’on  voudroit  réunir  à la  leur , 6c  s’op- 
polêr  à toute  diftraéiion  qu’on  vôudrôit  faire  de 
leur  Paroifle  fans  l’intervention  de  l’Eglife  , ÔC 
avertir  leurs  Paroifliens  ,<foit  en  public^  foit  en 
particulier,  fuivant  que  la  prudence  l’exigera  ,,de 
leurs  devoirs  à cet  égard , 6c  même  leur  faire  con- 
noître  les  motifs  de  leut  conduite  perfonnelle. 

Art.  VIII. 

Tout  Curé  dont  la  Cure  auroît  été  flippri- 
mée  par  la  puiflance  civile  fans  le  concours  de 
l’autorité  de  l’Evêque  légitime  , doit  déclarer  qu’il 
regarde  comme  nulle  6c  fans  effet  dans  l’ordre 
Ipiriiuel  toute  réunion  , fuppreffion  6c  démem- 
brement de  fa  Cure,  faite  fans  l’autorité  de  l’E- 
glife,  qu’il  eft  refté  le  feul  6c  légitime  Pafteur, 
qu’il  y continuera  fes  fonébons^,  6c  il  doit  faire 
cbnnoître  à fes  Paroifliens  avec  prudence  qu’ils 
ne  peuvent  ôc  ne  doivent  s’adrefTer  qu’à  lui  .ou 
à des  Prêtres  approuvés  par  nous  , ou  ceux  k 
qui  nous  en  avons  confié  le  pouvoir,  y 
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A R T.  I X. 

Les  Curés  que  Ton  regardera  comme  dépof-, 
fédés  pour  n avoir  pas  prêté  le  Serment , doivent 
toujours  fe  regarder  commé^  Pafteurs  de  leurs 
Paroiffes , 6c  continuer  à y exercer  toutes  leurs 
fondions  avec  prudence  , foix  en  reliant  dans 
leurs  ParoilTes , foit  même  lî  cela  leur  e^  ab Ib^ 
Jument  impolüble  en  demeurant  dans  le  voifî- 
nage, 

A R T,  X. 

En  général  les  Curés  ne  doivent  quitter  leurs 
Paroifles  que  dans  le  cas  d’une  perfécution  per- 
fonnelle  , qui  les  empêche  d’y  trouver  aucun 
afyle  , 6c  qui  mette  leurs  jours  ou  leur  liberté 
dans  un  véritable  danger  fans  utilité  pour  le 
troupeau,  6c  encore  dans  celui  où  leur  préfencq 
6c  celle  de  l’intrus  pourroient  exciter  des  divi- 
sons qui,  dégénéreroient  en  querelles  extérieures  , 
fadions  civiles  6c  combats  ^ alors  Ja  charité  leur 
impofe  le  devoir  pénible  de  s’éloigner  de  leurs 
fideles  Paroiflîens , pour  ne  pas  être  l’occalion  ou 
le  prétexte  des  défordres  6c  des  fureurs. 

Art,  XI. 

Les  Curés  forcés  par  ces  différens  motifs  de 
fortir  de  leurs  ParoilTes , s’en  éloigneront  le  moins 
poflîble  5 ils  entretiendront  des  correfpondances 
intimes  avec  les  plus  fideles  de  leurs  Peroilîîens , 
6c  ils  y retourneront , lorfqu’ils  le  pourront fans 
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craindre  les  înconvéniens  qui  aiiroient  déterminé 
leur  éloignement. 

A R T.  X I I. 

Les  Curés  qui  pourront  refter  dans-  leurs  Pa- 
roilTes  , forcés  de  quitter  leur  maifon  l^re.sby- 
térale,  fupporteront  cette  privation  fans  murmure,  , 
& devront  chercher  une  habitation  où  ils  puilfent 
vivre  eh  particulier  ^ ÔC  s’ils  font  forcés  de  prendre 
un  afyle  chez  quelques-uns  de  leurs  Paroifliens  , 
ils  le  choiliront  avec  cette  circonfpeé^ion  toujours 
fl  néceflâire  aux  Eccléliaftiques , Ôc  qui  l’elt  bien 
plus  çncore  dans  ces  jours^de  tribulations.  ^ 

A R T.  X I I I,  - . 

Si  Ton  nomme  à leurs  Cures , ils  écriront  une 
lettre  déclaratoire  au  Curé  intrus  qui  voudroit  ‘ 
ufurper  leur  plaoe  , dans  laquelle  ils  lui  lignifie- 
ront qu’ils  regardent  comme  nulle  êC  de  nul 
effet  , tant  leur  éleéfion  que  leur  inhitution  , 6c 
tout  ce  qui  pourroir  s’enfulvre;  déclarant  que  fi 
en  vertu  defdites  éledion  Sf  inflitütion  , iléntre- 
prenoit  d’exercer  les  fondions  de  Pafteur  dans 
leur  ParoifTe , ils  les  regarderont  comme  un 
intrus  , un  ufurpateur , un  fehifmatique  , donc 
tous  les  ades  feroient  illicites  6c  même  nujs 
quant  à ceux  qui  exigent  la  jurifdidion  , ÔC  ils 
donneront  à cette  déclaration  toute  la  publicité 
nécedaire  pour  qu’elle  foit  connue  de  tous  leurs' 
ParoilTjens. 
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A R T.  X I V. 

Si  la  difficulté  de  s’adrefTer  à ceux  que  nous 
avons  revêtus  de  toute  notre  jurifdidipn  devenoit 
coniidérable  ^ nous  accorderons  des  pouvoirs  plus 
amples  à M.Vl.  les  Curés  , 6c  ce  cas  arrivant  , 
ils  tiendront  regiftre  exaél  de  tous  les  aébes  qu’ils 
feront  en  vertu  de  ces  pouvoirs.  Ces  regiftres 
feront  doubles  6c  dilHnéls  de  ceux  de  leurs  Pa- 
roiffes  dont  il  fera  parlé  ci-après.  Chaque  aâç  fera 
fîgné  par  le  Curé  deux  témoins  fur  les  deux 
doubles  : i’un  reliera  entre  les  mains  du  Curé,  ÔC 
l’autre  fera  dépofé  par  lui  en  mains  fûres  & 
deles.  L’un  des  doubles  fera  envoyé  à nous  ou  à 
quelqu’un  des  Eeclélîaftiques  qu’on  faura  en  cor^ 
refpoodance  avec  nous , 6c  néanmoins  les  Curés 
rendront  cortipte  à nous  ou  à nos  Grands-Vicaires 
de  la  lituation  de  leurs  Paroiffes  le  plus  fouvent 
qu’il  leur  fera  poffible. 

' Art.  XV. 

Les  Curés  & autres  Prêtres  par  nous  ap- 
prouvés ôî  rcfufans  d’adhérer  au  Schifme  , qu’on 
empêcheroît  de  cOnfelTer  dans  les  Eglifes  ÔC 
autres  lieux  publics  , font  par  nous  autorifés  à 
confelTer  dans  des  lieux  particuliers  ÔC  décens  , 
ôc  même  dans  une  chambre  en  cas  d’abfolue 
néceffité.  Il  eft  inutile  d’obferver  à des  Prêtres 
qu’ils  devront  ufer  de  çette  autorifation  avec- 
toutes  les  précautions  les  plus  fcrupuleufes , non» 
feulement  pour  eux  - mêmes  ôc  leurs  pénicens , 
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mais  encore  pour  ne  pas  donner  le  moindre 
prétexte  ^ la  calomnie  , toujours  compagne  de 
la  perfécution.  En  çonféquence  iis  feront  revêtus 
de  rhabic  Eccléfiartique  ÔC  même  du  furplis  s’il 
cft  pofTible.  Lorfqu’ils  confefleront  des  perfonnes 
du  fexe  dans  une^  chambre , ils  en  laifTeronc 
toujours  la  porte  ouverte  , & tâcheront  d’avoir 
des  témoins  dans  la  chambre  voifine  ^ ils  auront 
toujours  une  grille  ou  un  , rideau  entre  eux 
Jeurs  pénitens  : enfin  , ils  fe  conformeront  à toutes 
les  précautions  qui  leur  feront  recommandées  par 
xjous  ôc  nos  repréfentans , Ôc  y ajouteront  toutes 
celles  que  leur  prudence  leur  délicaiefle  leur 
infpireront. 


Les  Curés  légitimes  avertiront  leurs  * 
de  foire  baptifer  leurs  enfons  par  eux  feuls , leurs 
Vicaires  ou  autres  Prêtres  fidelles  par  eux  délé- 
gués, ôc  ils  pourront  avec  l’autorifation  de  l’E- 
vêque adminiftrer  le  facrement  de  baptême  à toute 
heure  dans  les  maifoos  particulières  , avec  les  cé- 
rémonies prtferites  par  l’Eglife. 

A R T.  X VM  I. 

Ils  inferiront  les'  aftes  de  Baptême  dans.  Jes 


Dans  les  Paroiffes  qui  feront  envahies  par  des 
Curés  ou  Deflervants  intrus  ôc  fans  miffion  , ÔÇ 
où  on  ne  voudra- pas  permettre  aux  véritables  Cu- 
rés de  dire  la  Mefle,  ils  font  par  Nous  autori^ 
fés  a la  dire  dans  des  Chapelles  domeftiques-, 
à leur  défaut  dans  tout  autre  lieu  décent. 
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deux  regiftres  dont  il  fera  parlé  ci-après. 
Art.  XIX. 

Comme  ces  Regiftres  ne  conftateront  plus  les 
naiffances  aux  yeux  de  la  Loi,  civile  , ils  inftrui- 
ront  les  parents  de  la  nécefîîté  où  les  circonf- 
tances  les  mettent  de  faire  donftater  la  nailTan- 
ce  de  leurs  enfans  félon  la  maniéré  prefcritte 
par  la  Loi  de  1787,  c’eft'-à-dire  que  l’enfant 
étant  baptifé  dans  la  maifon  on  donnera  avis  , 
fbit  à la  Municipralité  , foit  au  Juge  de  Paix  , 
qu’il  efl:  né  dans  telle  famille  un  enfant  de  tel 
fexe  , ÔC  on  fera  infcrire  cette  nailTance  fur  le 
Rcgiftre  de  la  Municipalité  ou  du  Juge  de  Paix, 
l’un  ou  l’autre  ne  peuvent  s’y  refufer. 

A R T.  X X. 

Le  légitime  Pafteur,  après  avoir  publié  les 
^bans  dans  l’aflemblée  ordinaire  des  fîdelles  don- 
nera la  bénédiélion  nuptiale  , & pourra  Ja  don- 
ner à toute  heure  , même  la  nuit,  ôc  même  dans 
des  maifons  particulières , avec  les  cérémonies 
prefcrites  par  le  Rituel.  Il  infcrira  cet  aâ:e  de  ma- 
riage fur  les  deux  Regiftres  déjà  cités.  Enfuite 
pour  donner  les  effets  civils  au  mariage  , les  époux 
feront  publier  leurs  bans  par  un  Officier  public 
à la  porte  de  l’Eglife  paroiftiale  du  lieu  où  ils 
auront  domicile.  Ils  iront  le  préfenter , foit  au 
Juge  de  Paix  5 foit  aux  Juges  royaux  , pour  lui 
déclarer  leur  mariage  , ôc  ils  lui  demanderont 
d’enregiltrer  leur  déclaration  ÔC  de  ’ leur  en  don- 
ner ade  : on  ne  peut  le  leur  refufer  ; les  Juges 
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à Paris  n’ont  fait  aucune  difficulté  : nous  en  avons 
Ja  certitude,  . ' 

A R T.  X X I, . 

Lorfqn’un  fide  lie,  .viendra  à mourir,  dès  l’inf- 
tant  'de  fon  décès  les  parens  devront  le  faire 
conftaterpar  un  Offîcierpublic  qui  leur  en  délivrera^ 
aéte  , enfuite  le  Curé  légitime  ou  delTervant  fe 
rendra  dans  la  maifon  du  mort , ÔC  y récitera 
routes  les  prières  prefcrites  dans  le  Rituel  pour 
les  obfeques , en  préfence  des  parents  6c  amis- 
du  défunt.  11  dreflera  6c  infcrira  fur  les  deux  Re- 
giftres  fade  mortuaire  que  les  'parents  ligneront  ; 
& enfin  l’enterrement  fe  fera  fans  pompe  6c  fans 
bruit  dans  quelqu’endroit  commun , s’il  eft  pof- 
fîble  , linon  dans  un  lieu  particulier  6c  décent  que 
Je  Prêtée  qui  accompagnera  le  convoi  bénira  au 
moment  même  de  l’inhumation.'  Si  l’autorité  ci- 
vile s’oppofe  à ce  moyen  , il  faudra  qu’après  que 
le  Pafteur , ou  l’un  de  Tes  repréfentans  , aura  fait 
les  prières  de  la  fépulture  dans  la  chambre  du 
mort  , les  parents  avertilTent  le  Juge  ou  la  Po- 
lice du  décès , 6c  des  noms  6c  qualités  du  décédé, 
pour  qq’il  falTe  procéder  à l’inhumation  ôcen  don- 
ner aâe  , mais  ils  ne  devront  pâs  fuivre  le  corps  , , 
pour  ne  pas  participer  6c  communiquer  avec  le 
faux  Pafteur  dans  la  priere.  Ils  s’en  abftiendront 
fcrupuleufement  malgré  leur  tendrclTe  pour  leur^ 
p^ents  6c  le  delir  de  leur  rendre  le  dernier  devoir^ 
les  corps  des  Martyrs  reftoient  fouvent  à la  dif- 
polîtion  des  infidelles  j ils  n’en  relfufciteront  pas 
moins  glorieufemeut  un  jour,  6c  quel  que  foit  le 
fort  de  nos  trilles  relies , l’Eglife  gémira  de  né 
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pouvoir  pas  les  réunir  dans  une  terre  faînte , mzis 
elle  n’en  offrira  pas  des  Tacrifices  moins  effi- 
caces pour  le  repos  de  nos  âmes. 

A R T-  X X I 1. 

Si  les  formes  indiquées  dans  les  quatre  arti- 
cles précédents  éprouvent  des  difficultés  dans  l’exé- 
cution , ori  fe  réferve  de  propofer  une  autre 
forme  qui  puiffe  fe  concilier  avec  les  principes 
immuables  de  la  Religion  & l’intérêt  civil  des 
Citoyens.  ^ 

Art.  X XII  L 

Pour  donner  autant  qu’il  fera  poffible  une  for- 
me probante  à tous  ces  a£ies , les  Curés  tiendront 
des  Regiftres  qiii  feront  cotés  & parafés  par  nous 
ou  par  toute  autre  perfonne  commife  par  nous  à 
cet  effet.  Nous  commettons  dès  à préfent  pour  cet 
objet , tous  ceux  à qui  nous  avons  donné  les  pou- 
voirs qui  dépendent  de  nous. 

/ 

Art.  XXI  V. 

Les  Regiftres  feront  doubles,  l’un  reftera  entre 
. les  mains  du  Curé  ou  du  deflervant , 6c  il  dépo- 
fèra  l’autre  dans  celles  d’une  perfonne  de  coa- 
fiance. 

A R.  T.  XXV. 

A la  tête  de  ces  Regiftres  le  Curé  devra  inf- 
crire  , i°.  un  procès  vénal  de  l’inirufion  du 
prétendu  Curé  de  fa  Paroiffe  ÔC  de  Tinvalion  par 
lui  faite  de  i’Ëglife  parpifflale  de  la  maifba  eu- 
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- rîalc.  i*.  Une  protéîlation  formelle  contre  tous 
les  aâes  de  jiirifdiéèion  qu’il  poürrôit  faire  dom- 
ine Curé  de  fa  paroifle , & pour  donner  le  plu» 
d’authenticité  poflîble  à cet  aâe  & au  Regiltre  il 
faudra  que  cet.aéle  foit  ligné  par  le  Curé  , fon 
Vicaire  , s’il  en  a un , ou  un  Prêtre  voifin , ÔC 
même  deux  ou  trois  laïcs  pieux  & difcrets , en 
prennant  néanmoins  toutes  les  précautions  pof* 
lîbles  pour  ne  pas  compromettre^  le  fecret. 

"Nota.  Le  Procès  verbal  dont  il  eft  queftion  ^ dans  cet 
article  doit  être  féparé  du  Regiftre  pour  être  moins  dans 
le  cas  d’être  connu.  Geue  obrervation  mérite  la  plus  gran- 
de confidération.  ' 

Art.  XXVI. 

Les  Curés  doivent  fe  rappeller  & apprendre  à 
leurs  Paroilîiens  que  les  Eglifes  ne  font  pas  pro- 
fanées par  cela  feul  qu’un  fchifmatique  ou  mê- 
me un  hérétique  y auroit  célébré  les  faints  myf- 
teres  , 6c  que  par  conféquent  les  vrais  Pafteurs 
& les  fielles  ne  devront  dire  & entendre  la  MelTé 
dans  des  lieux  particuliers , que  lorfque  l’entrée 
des  Eglifes  leur  feroit  interdite  , ou  entraîneroic 
une  communication  défendue  avec  les  intrus.  La 
Métropole  d'Aach  n"efl  pas  comprife  dans  cet  ar^ 
ticlc  : elle  a été  nommément  interdite  , 6c  l’eft 
encore., 

A R T.  X X V I I. 

Les  Curés  doivent  le  pourvoir  d’Autels  por- 
tatifs , & autant  qu’il  fe  pourra  d’ornemens  dé- 
cents 6c  de  vafes  facrés  des  métaux  précieux 
preferits  par  la  difcipliae  de  l’Eglife. 
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A R T.  X X V I I î. 

S’il  leur  éroit  trop  difficile  dé  ^’en  procuref  $ 
jaous  leur  accordons  la  permiffion  de  fe  fervir 
d’autres  vafes  de  matière  plus  commune  , ôc  qu’ils 
auront  foin  d’entretenir  dans  la  plus  grande  pro- 
preté , de  célébrer  la  rheffe  avec  les  plus  limples 
ornemens , ôc  enfin  de  bénir  tous  les  linges  ÔC 
ornemens  néceffaires  à leurs  fondions* 

A R T.  X X I X. 

I 

Ils  auront  foin  de  dépofer  le  Saint  Sacrement 
6c  les  Saintes  Huiles  datis  les  Chapelles  particu- 
lières ou  Oratoires  , 5c  s’il  n’y  en  point , dans  le 
lieu  de  leur  habitation  le  plus  décent  qu’il  fera 
pofîïble. 

^ A R T.  X X X. 

Tant  que  les  fondions  publiques  feront  in* 
terdites  aux  véritables  Curés  ÔC  aux  autres  Pré* 
très  fideles , ils  porteront  les  Saintes  Huiles  5c 
même  Je  Saint-Viatique  fans  lumière  6c  fans  au- 
cune cérémonie  , afin  que  l’adminifiration  des 
malades  ne  fouffre  point  de  retard* 

A RT.  X X XL 

Si  les  circonftances  étoîent  telles  que  les  Cu- 
rés 5c  les  autres  Prêtres  chargés  de  l’adminiftra- 
tion  des  Sacremens  fuffient  dans  le  cas  de  ne 
pouvoir  être  fuffifàmmént  -ppurvus  de  Saintes 
Huiles  ils  devront  conformément  à la  Décrétale 
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du  Pape  Innocent  III , ajouter  de  l’huile  tiôn 
bénite  au  Saint  Chrême  pour  le  Baptême  ÔC 
à l’huile  bénite  pour  l’Extrême-Ondion  , en  ayant 
l’attention  que  la  portion  ajoutée  foit  toujours 
dans  une  proportion  moindre. 

A R T.  X X X I I.  ' 

Les  Curés  ne  pouvant  forcer  à leur  donner  dans 
les  ades  civils  le  titre  de  Curé  de  ' tel  lieu  , ils 
pourront  ne  pas  le  prendre  eux-mêmes  dans  les 
aûes  où  il  leur  fera  contefté  , ÔC  où  l’on  ne 
voudra  pas  contrader  avec  eux  fous  cette  qua- 
lité. Mais  ils  ne  doivent  pas  prendre  non  plus 
le  titre  d’ancien  Curé , ou  de  ci  - devant  Curé  , 
ce  feroit  ratifier  ôc  reconnoître  leur  prétendue 
dépofTefîipn.  On  croit  qu’alors  la  première  pré- 
caution^ à prendre  eft  de  palTer  les  ades,  autant 
qu’il  fera  pofTible  , par  procureur  , ÔC  s’ils  font 
abfolument  obligés  de  les  paffer  eux-mêmes  , ils 
ne  doivent  prendre  aucune  qualité  , mais  ligner 
feulement  leur  nom  de  baptême  5c  de  famille. 
S’ils  fe  rencontrent  des  cas  où  iis  feroient  forcés 
de  fouferire  des  ades  dans  lefquels  ils  feroient 
qualifiés  d’anciens  ou  de  ci-devant  Curés  de,  ÔCc. , 
écc.  5 il  faut  en  prévenir  l’effet  , en  déclarant 
d’avance  , foit  dans  la  déclaration  aux  intrus , foit 
dans  tout  autre  ade  public  , ôc  fur- tout  dans 
l’ade  qui  fera  à la  tête  des  nouveaux  regiftres 
dont  il  eft  parlé  à l’article  XXV  , que  fi  dans 
la  fuite  on  leur  faifoit  fouferire  des  ades  dans  lef 
quels  on  ne  leur  donneroir  point  la  qualité  de  Curé 
de  , &c. , ils  proteftent  3c  n’enteij^ent  confeniir 
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â aucuûe  autre  qualification  , ni  renoncer  au  titre 
qui  leur  a été  donné  ÔC  conféré  par  l’Eglife. 

Nota.  Ces  Articles  n^ont  pas  prévu  peut-être  tous  les 
tas  ; mais  l’efpéfience  & le  temps  éclaireront  > & on 
pourra  envoyer  un  fupplement. 

Qu’il  eft  douloureux,  M.  T.  C.  Coopérateurs, 
d’avoir  été  obligé  de  prévoir  le  rrioment  où  v^us 
ferez  arrachés^  à vos  Paroiffes  ! En  vain  vous  vous 
étiez  montrez  plus  que  jamais  dignes  de  leur 
confiance  par  votre  attachement  à la  Foi , 6c 
par  le  plus  noble  délintéreliêment  : on  voudra 
vous  choifir  de  prétendus  fucceffeurs  , ^ ce  fe- 
ront vos  Concitoyens  eux- mêmes,  qui  poufiTés  par 
une  frayeur  infenfée  , mettront  ainïi , malgré  le 
cri  de  leur  confcience  , le  comble  aux  impiétés 
de  cet  horrible  fchifme.  Hélas  ! que  deviendront 
vos  ouailles  chéries  , (î  vous  les  abandonnez  \ 
Qui  les  défendra  ? Qui  les  nourrira  ? Qui  les 
guidera  dans  la  voie  du  falut  ? Ne  les  abandonnez 
donc  pas,  O,  M.  F.  , tant  qu’il  vous  fera  pof- 
fible  de  refter  au  milieu  d’elles  : je  ne  me  diffi- 
mule  pas  ce  que  plufieurs  d’entre  vous  auront 
à fouffrir  : mais  ^ n’écoutez  pas  les  confeils  trop 
timides^  d’une  prudence  toute  charnelle  : elle  e/l 
ennemie  de  Dieu  : ne  vous;  exagérez  pas  les  dangers 
d’une  conduite  tout-à-la-fois  ferme  H modérée  : 
fans  doute  il  nous  eft  permis  de  fuir  d’une  ville 
dans  une  autre  3 , mais  ce  confeil , ou  ce  pré- 
cepte de  Jefus-Chnft  , fuppofe  une  véritable  per- 
fécution  , des  dangers  réels , celui  de  la  capti- 
vité , de  la  mort , la  néceflité  de  prévenir  des 
fcandales  ôc  d’épargner  des  crimes  : mais  en 

même 
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même  temps  il  nous  eft  recommandé  à plu*» 
.fieurs  repriles  dans  l’Evangile  , de  ne  pas  avoir 
peur  : il  nous  eft /défendu  de  craindre  ceux  qui 
ne  peuveac  tqer  que  le  corps  : Jefus-Chrift  nouç 
aflure  que  tous  les  ^cheveux  de  notre  tête  fohç 
comptés , que  chacun  de  nous  vaut  mieux  que 
tous  les  palTereaux  enfembie  i dont  cependant 
aucun  ne  tombe  fur  la  terre  faps  la  permidion 
du.Pcre  célefte  : fi  donc'  il  nous  ,eft  pçrrpis  de 
fuir  , il  faut  qge  ce  foit  fans  crainte  ÔC  fanç 
trouble  : car  fi  le  trouble  & la  crainte  dirigent 
nos  démarches  , elles  ne  feront  plus  d’accord 
ni  avec  la  prudence , ni  avec  la  charité  , ni  ayeç 
la  confiance  que  nous  devons  avoir  çn  Dieu,  O 
vous  ! qui  efpérez  dans  le  Seigneur  , agiilez  en 
hommes  courageux  : que  votre  cœur  s’alfermiflç 
contre  la  crainte  , viriliter  agite  & confortcti^r  cor 
yeftrum  omnes  qai  fperatis  in  Domino.  Voilà 
véritable  prudence  , une  entière  confiance  en 
Dieu  ; ah  ! vous  avez  fi  bien  commencé  , M.  F. , 
y s’agit  de  perfévérer  ; ç’eft  la  confervation  de 
la  Foi  qui  donne  la  vie  éternelle  , dit  Saint 
Cyprien  : Fidçs  non  accepta  fed  cujîoditavivificat  : 
ce  n’eft  pas  une  feule  fois  qu’il  faut  coofelfer 
J.  C.  devant'  les  hommes  ÿ ç’eft  jufqu’à  la  fin 
qu’il  faut  çtre  fidele.  Qui  iàic  quel  elî:^  le  lermç 
réfervé  à nos  épreuves  ? Mais  nous  favons  quellç 
(cn  fera  la  réconipenfe  : c’eft  un  nuage  , difoh 
Saint  Athanafe  , placé  dans  les  mêmes  circonf- 
tances  que  vous  j il  s’évanouira  bientôt  , nuhts 
cfl  citb  evanefeet.  Quelles  que  foient  en  effet  les 
fuites  & la  durée  de  cet  orage  , tout  çc  qui 
nous  eft  perfonnel  peut  être  comparé  à un  nuag® 
qui  paffe , à une  vapeur  qui  fe  difiîpe  prompte- 
méat*  D’ailleurs , ie$  malheurs  de  ce  monde  vuf 
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le  la  chair  : mais  ï 


terribles  ? Ils  le  fbn( 
refprit  de  foi  fait  leur 
inictuiici  cc  iiidiv^uc  hideux  "(jLit  les  rend  fi  re« 
doutables  : nous  avons  la  promefTe  politive  de 
JefuS'Chrift  , qu’au  milieu  des  pefféciuions  dont 
il  ne  nous  exempte  pas , nous  recevrons  de  ce 
monde  en  confolations  & en  richefles  fpirituelles 
le  centuple  de  ce  que  nous  aurons  quitté  pour 
lui  : Jefus  - Chrift  h’a  point  fait  d’exception  : Il 
n'y  aura  perfonne  , dit*il , quittant  pour  moi 
fa  maifon  ou  fon  champ  , Jès  freres  ou Jes  fœurs  , 
ne  reçoive  U centuple  dès  ce  monde  au  milieu 
des  perfécutioris  , ^ la  vi^  éternelle  dans  Vautre  ; 
aufîi  nous  ordonne- 1- il  de  nous  réjouir  lorfque  le^ 
hommes  nous  perfécuteront  pour  la  juftice , ôc 
comment  pourrions -nous  nous  réjouir,  fi*  à ces 
mêmes  perfécurions  n’étoieni  pas  attachées  d’i- 
neffables confblations  ? Aufîi  voyons  - nous  les 
Apôtres  joyeux  d’avoir  été  trouvés  dignes  de  foiif-' 
frir  des  outrages  pour  le  nom  de  Jefus  : teliê 
étoit  déjà  la  conduite  de  Dieu  envers  les  Saints 
de  l’ancien  teftament , ôc  c’étoit  d’après  fbn  ex- 
périence que  David  s’écrioit  : Qu’elle  eft  grande  , 
ô mon  Dieu  , l’abondance  des  douceurs  Ignorées 
des  autres  hommes  dont  vous  rempliffez  Je  chrCir 
de  ceux  qui  vous  craignent  : yous  y mettez  le 
comble  dans  ceux  qui  efpérent  en  vous  ; perfe- 
aifii  eis  qui  fperant  in  te.  Efpérôns . donc  en 
Dieu , car  lui  feul  eft  bon  : nemo  bonus , nifi 
unus  Deus  ; efpérôns  en  lui  feul  ',  car  lui  feul  eft 
puifTanr  : les  hommes  aurbient-ils  quelque  pouvoir 
s’il  ne  lêur  étoit  donné  , d’en  haut  ? Lui  feul  eft 
heureux  : lui  feul  eft  fage  : il  doit  dône  être  lé  feul 
objet  de  notre  efpérance.  Quel  mal  ^éüÿent  nous 
faire  les  hommes , ils  vous^Dnt  eiülévé  vos  chàhipi  : 
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ils  vous  enlèveront  encore  vos  maifons  : qu’ils  les 
enlevent  : Dieu  vous  rendra  le  centuple  : vous 
abandonneroit-il , quand  vous  êtes-  plus  particu- 
liérement confiés  à fes  foins?  Ils  vous  arrache- 
ront à vos  plus  .douces  habitudes^  ils  vous  répa- 
reront de  MOS  itérés  ÔC  de  vos  fœurs  : vous  n’eh 
ferez  que  plus  chers  au  plus  grand  nombre  : 
cette  réparation  ne  durera  que  quelques  inft'ans, 
& fi  elle  étoit  prolongée  dans  ce  monde , vous 
reverrez  ‘ dans  le  Ciel  Ceux  que  vous  avez  ainné 
fur  la  terre  : en  attendant  combien  d’amis  vous  re- 
trouverez , que  de  freres  6c  de  fœurs  dont  la 
gépéreufe  fidélité  vous  confolera  de  ceux  que  vous 
aurez  perdus  : pleurez  néanmoins , pleurez  , Dieu 
vous  le  permet , & vous  en  récompenfera  , fur  le 
fort  de  ces  infortunés  qui  vont  encenfer  la  ftatue 
dorée  dé  Nabuphodonofor  : Hélas  1 ils  noiîs  Ont 
quitté  parce  qu’ils  n’étoient  pas , dit  Saint  Jean , 
du  nombre  de  ceux  que  Dieu  nous  avoir  donnés  r 
s’ils  en  euitent  été  , ils  feroient  demeurés  avec 
nous  ; mais  le  Ciel  a permis  leur  défection  pour 
manifefte^  qu’ils  n’appartenoient  pas  à Jefus-Chrilt. 
Ex  nobis  prodierunt , ÔCc. 

Si  la  charité  dont  brûloir  le  grand  Apôtre 
pouvojt  embrafer  nos  âmes  , faites , ô mon 
Dieu  , que  nous  puifiions  dire  comme  lui  , qui 
me  réparera  de  la  charité  de  Jefus-Chrlfi  ? Efi-^ce 
la  tribulation , la  détrejfc , la  faim  , la  nudiU  , 
Us  dangers  , la  perfécution  ou  k glaive  ? Mais 
nous  furmontons  tous  cès  maux  pour  l’amour  de 
celui  qui  nous  a aimés.  Sed  in  his  omnibus  fu^ 
peramus  propter  eum  qui  dilexit  nos.  Que  ne 
pouvons-nous  ajouter  comme  lui  : Je  fuU  fur  que, 
ni  la  crainte  de  la  mort  j ni  Vcfpérance  de  la  vie  ^ 
ni  tous  les  anges  de  fatan  , ni  les  chofes  pré* 


fihteà^  ni  les  chojl s futures  , ni  la  foret , ni  tout 
ce  qui  ejî  élevé  au-deffus  de^moi^  ni  la  profon-^ 
deur  des  àhymes  , ni  aucune  autre  créature  ne 
pourra  me  féparer  de  là  charité  de  Dieu  qui  eft  en 
Jefu's  - Chrift  Notre  - Seigneur  : certüs  furh  , Ôcc. 
Tels  font  les  fentiinens  dont  je  voudrois  être 
pénétré,  dont  je  dedrerois  que  Vous  fufîîez  rem- 
plis, M.  T.  C.  F. , priez  le  Seigneur  de  me  les 
accorder  : prions  - le  tous  enfemble  de  nous  fou- 
tenir  dans  ces  temps  orageux  , d’éclairer  ceu3^ 
qui  perfécutent  fon  Egiife  , ÔC  de  leur  infpirer 
bn  tepentir  falutaire.  * 

En  vain  Ces  malheureux  intrus  répandus  à pré- 
fent  fur  la  furface  de  la  France  , publient  qu’ils  ^ 
font  dans  la  communion  de  Saint  Siégé  Apofto- 
îiqiie.  ,Le  Saint -,Siege  leS  repoufle  & les  a cti 
horreur  : eux  en  communion  avec  le  Saint- 
Siege  ! qu’ils  nous  montrent  le  Décret  du  Sou- 
verain Pontife  ^qüi  érige  les  prétendus  Evêchés 
qu’ils  s’attribuent  : ils  n’exiftent  pas  dans  la  chré- 
,iienneté  ces  Diocefes.  Ils  ne  devroi'ent  leur  exif- 
tence  qu’au  renverfement  de  toutes  les  réglés  de 
l’Eglife.  Eux  en  communion  avec  le  Saint-Siege  ! 
qu’ils  nous  montrent  la  réponfe  du,  Pere  commun 
de§  Fideles  à la  Lettre  qu’ils  ont  dû  lui  écrire  / 
Où  eft  fa  permiflion  de  recevoir  la  confécration 
Epifcopàle  ? Aveugles  ! malheureux  aveugles  ! 
qu’ils  tremblent  ôc  préviennent  par  le  repentir  les 
anathèmes  qui  vont  les  foudroyer.  Ah  ! s’ils  pou- 
voient  rentrer  en  eux-  mêmes  , ils  préféreroient 
les  injuftices  que  nous  éprouvons , l’exil  dans  le- 
quel nous  vivons  , aux  honneurs  impies  & paf* 
fageres  que  la  peur  ôc  le  fanatifrne  leur  rendent. 

J’acbevois  cette  courte  exhortation  lorfque 
des  avis^  certains  m’ont  appris  la  réfoliirioa  for- 
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lüéè  de  me  transférer  dans  les  priions  d’Of-*» 
léans  J là  ma  voix  eût  été  étouffée  : pîi^s  de  com- 
munication entre  vous  & moi  : j’ai  obéi  au  deüf 
que  m’ont  témoigné  plufieufs  Prêtres  recomman* 
dables  par  leur  piété  , Ôc  un  grand  nombre  de 
fideles  éclairés  : j’ai  cru  fuivre  la  volonté  de  mes 
diocéfains  en  me  retirant  dans  une  terre  étran- 
gère : ici  mon  miniftere  ji)ourra  vous  être  utile 
encore  en  plus  d’une  maniéré  iî  Dieu  bénir  la 
vigilance  que  je  tâcherai  d’avoir  fur  vos  befoins  t 
je  fuis  dans  l’enceinte  de  la  Province  où  l’Eglife 
m’a  établi  Métropolitain  ^ ÔC  c’eft  une  confola- 
tion  pour  moi  d’avoir  pu  n’en  pas  fortir.  Si  ce 
ii’eft  pas  là  ce  que  Dieu  demande  de  votre  Ar- 
chevêque 5 priez-le  de  me  faire  connoître  fa  vo- 
lonté , & de  me  donner  la  force  de  l’accomplir  : 
car  quelque  rigoureufe  en  apparence  qu’elle  foit, 
votre  avantage  & le  mien  exigent  que  j’y  fois  do- 
cile. 

-Encore  ün  mot,  M.  F.,  il  efl:  pour  l’inf- 
truétion  de  toutes  les  clafTes  de  Citoyens  ; à la 
vue  du  fpeéiacle  hideux  de  toutes  les  pafîîons  dé- 
chaînées qui  ravagent  notre  malheureufe  patrie  , 
apprenons  à concevoir  d’elles  la  jufte  horreur 
qu’elles  méritent  ; mais  ne  nous  méprenons'  pas 
fur  ce  qui  doit  être  l’objet  d’une  haine  chré- 
tienne : plaignons  les  hommes  qui  fe  livrent  à 
l’avarice  , à l’ambition  , à l’orgueil , à tous  leurs 
defirs  infènfés  , & hdïffons  ces  pafîîons  qui  les 
dégradent , & qui  les  transforment  en  bêtes  fé- 
roces : mais  comment  ferons-nous  fûrs  de  les 
haïr  de  cette  haine  parfaite  que  David  éprou- 
voit  ? Odio  perfeclo  oderam  illos.  C’eft  en  leur 
fermant  fbigneufement  l’entrée  de  notre  cœur  : 
c’eft  en  combattant , en  perfécutant  fans  ceffe 
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au  dedans  de  nous  l’inclination  que  nous  avons  au 
mal , en  nous  efforçant  d’acquérir  les  vertus  con- 
traires à nos  mauvais  penchans.  Gardons-nous 
de  haïr  telle  ou  telle  clafTe  de  Citoyens  : nous 
tomberions  dans  l’injuftice  aveugle  qui  ’aujour- 
d’hui  nous  opprime  ,,  n’accufons  pas  de  nos  mal- 
heurs telle  ou  telle  profeffion  de  la  fociété  , n’en 
accufons  que  les  pafîîons , ou  plutôt  reconnoif- 
fons  la  main  de  Dieu  qui  s’en  fert  pour  nous 
éprouver , ou  pour  nous  punir  , ’ & fongeons 
que  ces  mêmes  pafîions  auroient  pu  être  les 
nôtres  , fî  la  grâce  divine  ne  nous  en  eût  préfervé  : 
ah  î combien  il  vaut  mieux  en  être  comme  vous 
la  vi^ime  innocente  que  de  les  éprouver  au 
dedans  de  foi , ÔC  de  regner  par  elles  fur  les 
autres  hommes  ! il  me  femble  qu’il  y a une  forte 
de  délices  à fouffrir  l’injuftice  , quand  on  penfc 
au  malheur  de  ceux  qui  la  commettent,  quand 
on  réfléchit  au  bonheur  de  n’en  être  pas  com- 
plice : qui  nous  a dit  que  placés  dans  d’autres 
circonftances  nous  n’aurions  pas  eu  l’aveugle- 
ment l’applaudir  à la  rapine  , aux  facrileges , ôc 
au  projet  d’anéantir  la  religion  chrétienne  ; c’eft 
donc  une  infigne  miféricorde  de  Dieu  de  nous 
avoir  choifi  dans  ce  tenàps  déplorable  pour  mon- 
trer quels  facrifices  on  doit  faire  à fa  foi , ÔC  de 
nous  avoir  préparé  à ces  facrifices  en  nous  pré- 
fervant  de  la  contagion  qui  a infeôlé  plus  ou 
moins  toutes  les  clafles  de  la  fociété  : je  vous 
rends  grâces  , ô mon  Dieu  , de  m’avoir  placé  , 
quoiqu’indigne  , au  nombre  des  viélimes  de  la 
haine  qu’on  porte  à votre  fainte  Religion  : de  quoi 
n’eût  p^s  été  capable  ma  foiblefle  expofée  à des 
tentations  qui  égarent  aujourd’hui  tant  d’êtres 
meilleurs  que  moi  ; le  facrifice  de  tout  ce  que 
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j’avois  peut-il  payer  l’avantage  de  n’avoir  pas 
livré  mon  cœur  à un  faux  ampur  de  la  patrie  , 
plus  cruel  envers  elle  que  ne  4’a  jamais  été  la 
jaloulîe  de  fes  rivaux  ^ de  n’avoir  pas  fouillé  mes 
lèvres  par  un  ferment  impie,  de  n’avoir  pas  trahi 
les  droits  de  l’Eglife , l’amour  & le  refpeâ:  que 
je  dois  au  St.  Siégé  , de  n’avoir  ni  confemi , 
ni  paru  confentir  un  infta'nt  à aucune  ufurpation  ? 

J’ai  parlé  plus  haut  de  deftruâion  de  la  Re- 
ligion Chrétienne  ; il  faut  que  je  m’explique*  C’eft 
qu’en  effet.,  M.  T.  C.  Coopérateufs  , ce  n’eft  pas 
feulement  à l’Eglife  Catholique^,  à l’Eglife  Ro- 
maine qu’on  en  veut  : c’eft  le  Chriftianifme  tout 
entier  qui  eft  l’objet  des  efforts  de  l’kxrédulité  : on 
vous  parle  de  tolérance  : on  vante  les  égards  que 
méritent  toutes  les  opinions  religîeufès  : hypocri- 
fie  toute  pure  : on  fait  femblant  de  les  refpeôer  .• 
on  n’a  que  du  mépris  pour  elles  : on  n’a  que  de  la 
haine  contre  tout  ce  qui  tient  à la  révélation  & à 
la  Divinité  : on  n’ofe  pas  combattre  à la  fois  toutes 
les  croyances  : il  a fallu  au  contraire  les  rallier 
toutes  contre  la  nôtre,  parce  qu’elle  étoit  la  plus 
étendue  & la  feule  qui  ne  çompofe  jamais  avec 
l’erreur  : fî  l’humanité  didoit  cette  fauffe  tolérance, 
dont  on  nous  parle  tant , pourquoi  en  ferions-nous 
exclus  ? Pourquoi  nous  reprendroit-on  d’une  main 
ce  qu’on  femble  nous  donner  de  l’autre  ? L’huma- 
nité n’a  t-elle  rien  à dire  en  faveur  de  plus  de  vingt 
millions  de  Catholiques  ? N’a-t-élle  rien  ^ dire  en 
faveur  des  Miniflres  d’une  Religion , qui  étoit-hier 
la  Religion  dominante  ? Avez-vous,  M.  F.  , ceffé 
d’être  des  hommes  , & d’avoir  droit  à quelques 
égards  , parce  que  vous  avez  été  pieux  , définté- 
reffés , que  vous  n’avez  j^as  étouffé  la  voix  de 
votre  confcience  ? 


^ ^ ( 2.4  ) / 

A Dieu  ne  plaife  que  j’accufe  le  corps  entier  de 
vos  Repréfentans  de  ce  projet  impie  : il  ell  vrai  que 
le  plu^rand  nombre  le  favorife  : mais  c eft  fans 
s en  appercevoir  5 & contre  fes  intentions  : il  eft 
fédui;  par  quelques  fourbes  ; à fon  .exemple  nos 
villes  ont  bu  fans  défiance  le  poilbn  de  l’erreur , ÔC 
c’efi:  ce  qui  nous  infpire  la  confiance  que  les  mal- 
heurs de  l’Eglife  auront  un  terme  , & qu’ils  fini- 
-ront  avec  l’aveuglement  qui  en  eft  le  principe  ,,  ÔC 
; qui  ne  peut  durer  long- temps. 

Si  j’avois  feul  apperçu  ce  projet  de  deftru6fion 
de  la  Religion  Chrétienne , je  me  défierois  de  mes 

* obfervations ; mais  d’un  bout  de  l’Europe  à l’autre, 
il  n’a  été  que  trop  manifefte  aux  efprits  les  plus 
clair- voyants  ^ ôc  des  Auteurs  Proteftans  font  eux- 

' mêmes  dénoncé  à toute  la  Chrétienneté. 

• Arrêtez , Seigneur,  les  complots  des  méchants , 8c 
convertiffez-Ies.  Dieu  des  Vertus,  convertiflez-nou s : 
montrez-vous  à nous  Sc  nous  ferons  fauvez  : Dieu  , 
notre  unique  proteôeur  , regardez-nous  en  pitié  ^ 
jeitez  un  regard  favorable  fur  ceux  que  vous  avez 
oints  6c  confacrés  pour  le  falut  de  votre  peuple  , 
proteâor  nojîer  afpicç  Deus  , refpice  in  façiem 
Chrijii  tai  ^ ou  plutôt  ne  regardez  que  celui  qui 
eft  par  excellence  votre  Chrift  , & que  vous  avez, 
confacré  pour  être  le  Pontife  éternel  de  la  nou- 
velle alliance  , la  viétime  toujours  offerte  pour 

, Jes  péchés  des  homtpes. 

Ponné  à Fos , le  9 Mai  179  r , 

']■  L.  AP.  , Arch.  d’Auqh. 


